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Saint-Bertin - Sainte-Eye 


L'aviation américaine veut rester 
dix ans en Grande-Bretagne 


et créer huit nouvelles bases 


LONDRES, 4 septembre (A.F.P.) 


« Les forces américaines 
tention de demeurer 


Réunis à l'Hôtel Matignon socialistes et M. R. P. 
tentent toujours de concilier leurs points de vue... 


AURIOL 


COUP DE 


THEATRE: 


DEMANDE A SCHUMAN DE 
RETIRER SA DEMISSION 


CHE) 
LES GREVES S'ETENDENT 


LES SYNDICATS 
RÉCLAMENT | 


une indemnité 
de 3.000 francs 


„que déjà certains! 
patrons du Nord 
accordent 


'AGITATION ouvrière, sus- 

p citée par l'élévation cons- | 
tante du coût de la vie,| 

prend chaque jour une ampleur 
plus grande. Face à la C.G.T. qui 
vient d'arrêter son programme 
d'action, le cartel interconfédéral 
dit « de la baisse » (C.G.T.-F.0.- 
CF.T.C.-C.G.C.) a fixé sa position 
en regard des salaires et des prix. | 


Les représentants des trois 
des organisations syndicale 


P 
par l'amélioration 
ble de ia condii travail 
ra, a fixé à 13.405 francs le mi 
um vital. Ce taux est sensible- 
lui revendiqué 
0 francs, 


ment le même que 
par la C, G. T. 1 

Le cartel a décidé en outre de 
réclamer l'attribution d'une indem- 
nité provisoire et hiérarchique de 
3.000 francs par mois à compter du 
ler août. 

La progressivité de cette prime| 


a éts réclamée par la Confédéra- 
tion générale des cadres, qui esti- 
me qu'une prime uniforme aurait 


r conséquence de lèser les in 
ta de ses adhérents. 
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p 
té 


L'ancien président du Conseil va 


reconsidérer la question et répondre 


en fin d'après-midi manDar 


OUP de théâtre : à 15 h. 30, M. Robert Schuman, | 
quittant le bureau de M. Auriol, déclarait : 
« Le Président de la République m’a fait| 


connaître qu’il n'avait pa: 


encore accepté ma démis- 


n. Il me reste donc quelques heures pour reconsidé-| 


rer la question. C’est ce que je vais faire, en liaison avec| 


nous faisions remarquer à 
M. Schuman qu'avant son arrivée à 
Elyse, il nous à aré qu'i 
n'était pas pour l'économie d'une in- 
ure, il nous a répondu en sou- 


Comm 


- il ne s'agit pas encore d'une 
économie, puisqu'elle existe toujours. 
M. Robert Schuman va donc repren- 
dre probablement ses consultations au 
quai d'Orsay. On pense que M. Schu- 
man fera savoir, en fin d'après-midi. 
à M. Vincent Auriol, s'il accepte oui 
ou non de reprendre la mision de 
former le nouveau gouvernement. 

M. Schuman a fait, en outre, re- 
quer que l'acceptation de la dé- 
son ne devient effective que lors- 
qu'elle prend la forme d'un décret 
celui-ci ne pourrait, en tout état de 


cause, paraitre avant demain au 
« Journal officiel » 
15 h, 45, — MM. Paul Reynaud et 


Robert Schuman sont arrivés sépa- 
rément à l'hôtel Matignon où ils vont 
s'entretenir avec M. André Marie 

que M. Robert Schuman 
gite au Quai d'Orsay 
une nouvelle série 


d'information dont 


La reine 


“VIVE LA REINE” 


Avant de remettre la eou- 
ronne à sa fille, Wilhelmine 
consacre l’indépendance 
des peuples d’outre-mer 


(De notre correspondant particulier Alec PLAUT-REY) 
AMSTERDAM, 4 septembre (par téléphone). 


abdique | 


vivre une heure historique. A 11 h. 15, le gouvernement des | 


p palais royal, qui se dresse en plein cœur d'Amsterdam, vient de | 


Pays-Bas « in corpore », le vice-président du Conseil de la cou. | 
ronne, les présidents des deux chambres du Parlement, les délégués | 
de l'Indonésie, du Surinam et des Antilles, le commissaire de la reine 
pour la Hollande du Nord, le bourgmestre d'Amsterdam et le direc- 
teur du cabinet de la reine, Mile Tellegen, pénétraient dans la grande 


salle « Moïse et Aaron ». 
Quelques minutes plus tard, la rei 
ne Wilbelmine, la princesse Julia 
et le prince Bernhardt, annoncés 
des hérauts d'armes, font leur entrée. 
Dans un silence respectueux l'assi 
tance prend place autour d'une | 
gue table. La reine Wilhelmine d 
mande alors au directeur de son ca- 
binet de lire l'acte d'abdication 


« Vive la reine Juliana! » 


Celui-ci, écrit eur parchemin par 
un calligraphe de la cour. et somp. 
tueusement relié. est ensuite remis à 
la reine Wilhelmine qui y appose sa 
signature. 

cet instant la reine Wilhelmine 
gevient princesse des Pays-Bas et 
fille lui succède au trône. 

La reine Juliana signe ensuite, puis 
son époux et les autres assistants. La 
cérémonie prend fin quelques minu- 
tes avant midi. La famille royale se 
rend alors dans la salle jaune, pen- 
dant que du carillon du palais on 
entend de vieux airs néerlandais. 

Au dernier coup de midi. la fené- 
tre du salon s'ouvre et la famille 
royale parait au balcon. 

ine foule immense s'est massée sur 
la place. occupant, jusqu'au dernier 
centimètre carré, l'espace disponible. 


venue princesse des Pays-Bas, 
se à la foule et au pays tout entier. 
De la voix ferme qui s'est adressée 
depuis un quart de siècle aux hom- 
clare : 

— Je tiens à vous annoncer person- 
nellement que je vieus de signer mon 
acte d'abdication en faveur de 

Juliana. 


reuse dont vous m'avez entourée. J'en- | 
visage avec confiance votre avenir 
sous la conduite de mon enfant bien 
aimée. Que Dieu soit avec vous et la 
Reine. Je suis heureuse de m'écrier 
de tout mon cœur : « Vive la reine 
Juliana. » 


La revision 
constitutionnelle 


Un fait est à signaler encore. Quel- 
qucs heures avant son abdication, la| 
reine Wilhelmine a tenu à contresi- | 
gner, elle-même, la revision constit 
tionnelle que les Chẹmbres viennent | 
d'adopter et qui prévoit l'indépen- 
dance des territoires d'outre-mer. La 
souveraine a vou, avant de partir, 
rempli ria promesse qu'elle a faite 
aux peuples de l'Empire, le 7 décem- 
bre 1942, à Londres 


leaders des différents groupes de la majorité. | 


fait, croit-on. des missions pour con: 
tuer un nouveau gouvernement. Mais 
ces deux personnalités se seraient 
heurtées à l'impossibliité matérielle de 
constituer un nouveau cabinet 
En refusant la démission de M° Ro- 
bert Schuman, M. Vincent Auriol peut 
réserver l'avenir au cas où l'échec de| 
ces deux « missions d'information »| 
serait décisif. | 
Ce matin, M. André Marie s'effor- | 
it encore de concilier les points | 
de vue des radicaux, des MR.P. et 
« socialistes. MM. Guy 
tenants de la no 
étaient difüciles à 


tion, 


n sait en effet qu'après In mis- 
d'information que M. Vincent 
iol avait confiée hier soir à 

tobert Lesourd (M.R.P.), le prési- 
ient de ln République s'était lui- 
même efforcé de rapprocher les 
morceaux épars de ia Troisième 


ce matin, recevait M. Ri- 
vice-présdent de la confédéra- 
ton du patronat et des techniciens de 
l'économie, mais il semble qu'il n'ait 
pas réussi à trouver le terrain d'en- 
tente souhaité, En effet, les S.F.LO. 
s'étaient retirés du gouvernement pour 
refaire leur unité morale compromise 

Ils ne resteront au gouvernement 
que si on accepte la majeure partie 
des revendications ouvrières. C'est la 
porte ouverte à l'inflation. | 

Les décisions prises, hier. par le 
Cartel de baisse, ne peuvent qu'a- 
mener les socialistes à maintenir cette | 
position : les trois centrales syndi- 
cales ont défini leurs objectifs qui| 
sont les mémés. ou À peu près, que| 
ceux de la C. G. T. | 

Sur quelles bases done établir une| 
transaction entre des points de vue| 


si différents ? 
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MODIFICATIONS 
DES AVANCES 
SUR TITRES 


La Banque de France vient de dé- 
cider le relèvement du taux des avan- | 
ces sur titres de 4.25 à 450 p. 100. 
et celui des avances à trente jours 
de 2.50 à 3.50 p. 100 

Cette décision est généralement in- 
terprétée comme une mesure de «selt 
defense » de l'institut d'émission pour 
éviter un développement excessif de 
l'escompte du papier commercial. In- 
diquons en effet que le portefeuille 
d'effets escomptés sur la France, est 
passé. depuis le début de l'année en | 
cours, de 1255 à 163.1 milliards de| 
ranes. 


de bijoux à Cannes 
C'EST LA FEMME DE 


CHAMBRE QUI AVAIT 
INDIQUE LE « COUP » | 


NICE, 4 septembre (dép. « Paris- 
resse »). — Quatre bandits masqués 
àisaient irruption. on le sait, avant- 
hier, dans la villa «e Andalys », 
près de Cannes, ligotaient la cuisi- 
nière et volaient des bijoux pour 10 
millions. 

La femme de chambre — selon ce 
qu'elle disait — était parvenue à 
s'échapper et à alerter la police. 


Elle vient d'avouer qu'elle « était 
dans le coup » et que c'est elle qui 
avait indiqué la cachette aux mi| 
ions. 

Elle avait attendu en réalité que 
ses complices aient pris la fuite pour 
alerter le commissariat, ce qui ex- 
plique l'arrivée tardive du commise 
saire et des inspecteurs. 


parlementaire 
ramené 


à deux ans 
propose Max Brusset (P.R.L) 


M. Max Brusset vient de déposer 
une proposition de loi réduisant à 
deux ans la durée du mandat 
mentaire. Ce député estime qu'i 
a pas d'autre moyen d'élire un nou 
veau Parlement en octobre, sans met- 
tre en marche le lourd et dangereux 
mécanisme de la dissolution, ni revi 
ser la Constitution. 1] suffit de modi- 
fier la loi du 5 octobre 1946 qui fixait 
à cinq ans la durée du mandat par- 
lemeentaire. 

La loi constitutionnelle du 27 oc: 
tobre 1948 dispose en effet que la 
durée des pouvoirs de chaque assem- 
blée est déterminée par la loi. 


LE CONGRÉS 
RADICAL 
RETARDÉ 


se tiendra à Paris 
au lieu de Deauville 


Le groupe parlementaire et le co- 
mité exécutif radical se sont réunis 
ce matin au Palais-Bourbon, où ils 
ont décidé de renvoyer à une date 
ultérieure et non encore fixée, le 
congrès qui devait avoir lieu jeudi 
à Deauville, et qui se tiendra à Paris. 


, 
FRANCHOT TONE 
ERA < L'HOMME 
SUR LA TOUR EIFFEL » 


Franchot Tone est arrivé ce matin à Par 


nous avoue sa joie de retrouver la 
1926 lorsqu’ 
vos studios « l'Homme sur la tour 
pagné de Jean Wallai 

couple va pourt: 


était étudiant à Tours 


dont il divorça il y a trois semain 
t se retrouver dans le fiim d'Ingrid 
(Lire l'article 


. A sa descen 
France, qu'il n'avait pi 
Je vais, nous dit-il, 
ffel ». Franchot Tone était accom. 


en page 2.) 


PARIS-BREST ET RETOUR 
Benoît Faure (49 ans 


n’a plus à Moriaix 


que 8’ d'avance 


sur un peloton 
de 12 hommes 


EPUIS 20 heures, 
hier soir, les concur- 
rents du sixième 

Paris-Brest et retour rou- 
lent inlassablement sur la 
nationale 12. Ila viennent de terminer 
leur première nuit. Cette nuit, d'un 
noir d'encre, que nous espérions de- 
voir être calme, fut, au contraire 
excemivement animée 
Voici le film de la course 
© 20 heures, — Quarante-sep! cou- 
reurs répondent à l'appel et prennent 
le départ du Parc des Princes. 
o fi h. 30, La Queue-jes-Yvelines 
— Dorgebray est rejoint 
fure pas longtemps 


(45 km.) 
mals le calme ne 


car, à la sortie de la ville, Benoli 
Faure démarre énergiquement 

© 21h. 50, Houdan (54 km). — 
Benolt Faure compte 3 30° sur le 
peloton 

© Minuit, Armentières (11% km.) 
— Benoit Faure. roulant à cadence 
régulière, a porté son avance À 
17 20”. Mais, derrière. la contre- 


attaque se dessine, et Mollin, Mau- 
clair et Casellato s'évadent du pelo- 
ton, imité ensuite par Brambilla et 
Quentin, qui rejoignent les trois asser 
rapidement 

© 1h. 50, Al 


con (184 km.) 
Le leader passe avee 15° d'avance mur 
les cinq évadés du peloton. qui suit 
à 22. L'avance sur l'horaire est 
de 20 

© Th. 30, Rennes (348 km) 
La « souris » Benolt Faure passe ave 
15' d'avance sur dix coureurs : Bram- 
billa, Mollina, Quentin et Casellato. 
qui ont été rejoints par, Hendrickx 
leeckmann, Oreel, Tacca, Fario ei 
Bonnet. 

© 12 h, 35, Guingamp (477 km.) 
— Benoit Faure pase avee 13 sur 
le Belge Oreel qui s'est échappé du 
groupe de 12. Les 12 ont 1740” de 
retard. Le peloton 30 

14 h, 50 (531 km.). — Benoit Faure 
n'a plus que 8'15” d'avance sur un 
peloton de 12 hommes 


L'aérium de Chabannes gardera=t=il son secret ? 


L'HYPOTHÈSE DU CRIME POLITIQUE N'EST 
pas plus absurde que le meurtre passionnel 


En répondant à cinq questions 


LE PRISONNIER 
AMOUREUX 
COMPROMET DEUX 
DE SES GARDIENS 


CAEN, 4 septembre. — Détenu| 
à la prison centrale de Caen, Le- 
rat sentait le vide son existen- 
ce. il avait besoin d'affection. Mais 
ses lettres étant contrôlées, 11 
cherchait la clandestinité pour 
l'épanchement de ses désirs amou- 
reux. Il corrompit deux de ses gar- 
diens et put ainsi écrire longue- 
ment à la femme de son cœur. 


Malheureusement, une adresse 
était mal mise et une des leitres 
alla au rebut. Les P.T.T. la ren- 
voyérent au directeur 


Enquête ; le directeur apprit 
qu'une < véritable chaîne pour : 
correspondance clandestine » exis- 
tait dans sa prison. 


UNE SUPERFORTERESSE FANTOME ABANDONNÉE 
par son équipage volait vers l'Allemagne 


LONDRES, 4 sept (A.P.-U. 
A y bataille d'Angleterre 


défense 
tiver 


is ceux- 
roduits dans le courant 
d'hier. 


de ia journi 


Dans l'estuaire de la Scheidt, sur 
ndai 


les onze membres de l'équipage, dix 


deuxième appareil, un 
méricain, li avait été 
abandonné par son équipage, 
l'un de ses moteurs ` 


près 


C’est un des deux appareils « abattus » hier 


li a continué à voler, ayant pour 
dix heures de vol. Aux dernières 
nouvelles, la superfortesse fantôme 
a été signalée dans la région de 
Lubeck, volant en direction de la 
żone soviétique d'Allemagne. Selon 
certains rapports els se serait abl- 
mée dans la mer Baltique. 


au cours de la bataille de Grande-Bretagne 


les enquêteurs 


| une lueur nouvelle sur l'affaire! 


(De notre envoyé spécial Robert FLORET) 


CLERMONT-FERRAND, 4 septembre. 
A querelle qui oppose les trois contre-experts chargés de dire si 
Louis David a été étranglé ou si, au contraire, la mort est due 
à une hémorragie cérébrale, 
clermontoise, les passions que cette mort étrange et l'incarcération de 
Simone Wadier avaient fait naître au moment du drame, en avril 


dernie: 
Nous avons longuement exposé à 
cette époque les nombreuses lacunes 


DEMAIN DIMANCHE 
n'oubliez pas d’acheter 


LA SEINE 


journal du 


DIMANCHE 
SOIR un vrai journal 


pour le 7° jour 

© Toutes les informations de 
la journée. 

© Les résultats et commentaires 
sportifs et hippiques. 

© Les reportages, échos, indis- 
crétions, renseignements pra- 
tiques jeux, divertissements, 
ete., ete... 


pourraient jeter 


ravive aujourd'hui, dans la région 


de l'enquête policière et les fautes 
d'une instruction mal dirigée. 

Nous avons également fait ressor- | 
tir l'insuffisance des charges retenue: 
contre la monitrice et l'absence de 
mobiles qui auraient pu inciter lə 
jeune fille à tuer son directeur-amant 

Or. aujourd'hui, cing mois après 
le drame, non seulement l'accusation 
n'est pas plus assurée qu'au premier 
jour, mais on n'est même pas sûr 
Que Louis David ait été étranglé. La 
querelle des experts le prouve. 


Cinq questions 


Nous avons fait allusion dans nos 
précédentes éditions. à je pominiiité 
lu crime politique. Simple hypothèse, 
tout. que Thypothase de ia culbobi. 

t, que l'hypoi le la culpabl- 
lté de Simone Wadier. ge 
ue sujet nous posons cinq ques- 
lons : 

1° Pourquol le directeur départe- 
mental des Renseignements généraux 
a-t-il assisté à :a reconstitution de la 
nuit tragique, ce qui est contraire à | 
tous le: usages dans une affaire cri- 
minele ? 

2° Quelles sont les rälsons impé- 
rieuses qui poussèrent les inspecteurs 
de Scotland Yard à se rendre en 
France et à enquêter sur la mort de 
David ? 

3 Pourquoi n'a-t-on jamais cherché 


EVAN DURBIN | 
DEPUTE ANGLAIS 
SE NOIE EN SAUVANT 
UN ENFANT 

LONDRES, 4 septembre (dépêche 
Paris-presse). — M. Evan Durbin, dé- 
puté travailliste d'Edmonton et se-| 
crétaire parlementaire du ministre des | 
Travaux publie, s'est noyé hier sur 
la côte des Cornouailles en sauvani| 
une petite fille de 7-añs, | 


DERNIÈRE HEURE 
SPORTIVE 


CHAMPIONNAT 
DE FOOTBALL 


A la mi-temps : 


RACING- 
MARSEILLE : 


3aàa3 
A BORDEAUX 


LES GIRONDINS 
MENENT DEVANT 
TROYES :5A1 


BENÈS 
sera inhumé à 
Sezimovo Usti 


PRAGUE. 4 septembre (AP). — 
On apprend de source pr de la 
présidence du Conseil que le 


dent Benès sera inhumé merc: 
jeudi à Sezimovo Usti, non loin de sa 
maison de campagne où il est décédé 


Des obsèques nationales lui seront 
faltes auparavant à 
e funèbre pa 
le musée de 
u palais pré 


du Hrads- 


£ deuil durera 
L'émotion est grand 
vaquie, où tous les drapeau 
berne. 

La veuve de 
dent, rapporte-t-on, a 
plusieurs heures pour la pr 
depuis huit jours. 

Le gouvernement lui a accordé une 
pension de 120.000 couronnes par an 
lenviron 600.000 francs), ce qui équi- 
vaut au traitement d'un stre. 


Un télégramme 
de M. Vincent Auriol 


D'autre 


volei le texie du té- 
sé à Mme Benès par 
M. Vincent Auriol F 
« Douloureusement affecté par la 
perte cruelle que vous venez d'éprou- 
je vous prie de croire à ia part 
ue je prends personnellement au 
euil qui vous frappe et qu 
amitié. La nation franç 
entière s'associe à votre douleur dans 
le souvenir du grand homme d'Etat 
dont toute la vie fut consacrée au 
service de son pays et des grands 
idéaux de paix, de justice et de lie 
berté communs à nos deux peuples. » 


à connaitre le mystérieux correspon- 
SUITE PAGE 3 


Le mark 


occidental 


serait retiré de Berlin 
le 15 septembre 


BERLIN, 4 septembre (A.P.-U.P.). 


À PRES l'entrevue d'hier soir des quatre gouverneurs mil! 


ires, la 


na des aml soan eean jusqu’à présent — elle a duré 
quai res et vingt-trois minutes — un certain optimisme 
fait jour dans les milieux officiels de Berlin. x té 4 


De source officieuse, mais digne 
de foi, on apprend que les qua- 
tre gouverneurs ont fait 
grès dans la question de 
tation du nombre des t 
mandés par les puissances oc 
dentales dés que le blocus sera 
levé. D'autre part, selon la même 
source ge de la monnaie 
unique riin a également été 
discutée avec succès. Les puissan- 
ces occidentales auraient accepté 
que les Soviets aient le contrôle 
de l'impression des bill nou- 
veaux, mais insistent toujours 
pour avoir droit de contrôler ls 
Quantité de billets émis. L'agence 
mous contrôle soviétique A-D.N. 


écrivait hier soir que d'aprés des 
sources francaises bien informées, 
le mark occidental serait retiré ds 
ia circulation à Berlin pour le 15 
septembre. 

Une nouvelle réunion est pré- 
vue Dour cet après-midi 


Optimisme à Moscou 


MOSCOU, 4 septembre (AP.). — 
Les rapports parvenus jusqu'ici à 
Moscou sur le cours des négoce: 
tions ouvertes à. Berlin semblent 
voir donné satisfactiun aux am 
bassadeurs des puissances occide: 
tales, et on s'attend à une issue 
heureuse de ces pourparlers. 


ii 
: 


© LE ROYAUME QUE WILHELMINE 


transmet aujourd'hui à Juliana 


(De notre envoyé spécial Merry BROMBERGER 


L'art pe pal g cn quele me ete 
l'un quart plus 
des dizaines de Fur 


AMSTERDAM, 4 septembre. 


celui qu'elle reçut, enrichi 


łe Zuyderzee, terres neuves, deux fois tirées des eaux. 


CE ee, pe Nes 

ses électriques. 
passais dimanche 
ferme 


inta 
Et autour d'une table blan- 
les fermiers du gouvernement 
gminie tt or te apitie 
bouquets d'herbes blondes dres- 
terres à l'infini. 
plus que 40.000 hecta- 
à dessaler et à recon- 
plus gros est déjà fait 
Wiïhel- 


la guerre. Il est 
impossible de trouver trace d'une 
destruction. 


Chaque maisonnette, chaque ferme 
est peinte à neuf et fleurie. Les auto- 
strades sont des tapis roulants im- 


qu'on dirait lavés au sa- 


fiottent des 
eaux qui sont 


peccables, 

von noir tous les matins. 
Sur les canaux 

ches ressorties 


fi 


QE 


Vélos pour lune de miel 


Les guirlandes du couronnement 
font des Pays-Bas une vaste ker- 


messe, Mais avant au'elles ne fu: 
seat tendues, ce petit 


pays ravaré 
par la guerre n'était déjà plus qu'un 
parterre de fleurs dans des pots de 


tniies vernissées, Sur les places 
La Haye une des moindres surpri 


ser de l'étranger n'est pas de voir 
des messieurs pressés s'engouffrer 


conquis sous son règne sur 


s flottants. A chaque 


multipliée, la 


de son territoi 


énorme massif de salvias, et en r 


de la place, des 


tre bouquet, 


fleurs. 


visage traditionnel le jour 


cles de tonneaux, Les 


Ses ruines relevées, ses polders 
repris à la mer, sa population 


de forces vives pour l'exiguité 


comme de gros bourdons dans un 


sortir au bout d'un moment avec 
des mines détendues. A l'autre bout 
petites filles qui se 
tortillent se précipitent dans un au- 
L'édifice majeur de 
Clochemerle est ici noyé dans les 


Le gouvernement de Wilhelmine 
a achevé de rendre à son Days son 
où ! 
distribua son quinze  millionième 
pneu de vélo. Pendant la guerre, les 
Hollandais roulaient sur des cer- 

Allemands 
leur volèrent cinq millions de bicy- 


Hollande a trop 
re métropolitain 


monture. 


cha, 11 y a 40 ans, la jeune reine Wil- 
helmine, donnant, par son exemple, 


messieurs tiennent très droits, 


les mains sur lees poignées à la 


hauteur du coude. 
Le président du Conseil vient lui 


Mais da: 


clettes. Les gamins dans les rues 
dénonçalent aux cyclistes le SS à 
l'affût qui allait leur enlever leur 


Aujourd'hul, dans les rues da La 
Haye et d'Amsterdam, les cyclistes 
font comme avant guerre tourner 
la tête des étrangers par leurs ron- 
des silencieuses plus serréees que 
vols de pigeons place Saint-Marc. 
Leurs vélos noirs, tous pareils, sont 
encore exactement les jumeaux de 
la haute monture de fer qu'enfour- 


l'envol aux petites reines. Dames et 


même à bicyclette à son bureau. 
ce royaume féminin les 


ÉCLATE DE SANTÉ 


— sur le pled d'une indépendance 
contrôlée — avec de nombreuses 
partie de l'archipel. 

U: délégation jaune très im 

rtante est venue des iles en cos- 
umes chatoyants pour le couro: 
nement. Mais pour l'instant, IT 
donesie coûte plus cher aux Hol- 


landais qu'elle ne leur rapporte. 
Les cargos emportent d' dam 
et de jam pour habiller les 
Javanais toutes étoffes gui- 
gnées par les Hollandaises. 

Sans abandonner les trs 


commerciaux qui restent aux 
bas en Extrême-Orient, Juliana a 
une autre ambition. Elle voudrait 
être. si l'on peut dire, la première 
reine de l'Europe. Elle ne prétend 
pas, bien entendu, régner sur un 
royaume européen. Mais elle sou- 
haite être, dans le déla! le plus 
bref, la premiére femme à siéger, 
avec son amie la grande-duchesse 
de Luxembourg, dans le conseil 
d'administration de l'Europe Unie. 
La proposition française du Park 

ment Continental a été accueillie 


Les difficultés qui l'attendent 
chez elle se résoudraient mieux à 
son avis dans le cadre vingt fols 
élargi d'une Europe unifiée. La 
lenteur avec laquelle se réalise le 
Benelux est certes significative des 
obstacles que rencontrera la sup- 
pression des frontières entre nos 
vieux pays momiflés. La douane 
et la police sont plus sévères en- 
tre la Belgique et la Hollande, 
pourtant déjà ünies par une pro- 
- messe de mariage économique 

qu'entre la France et la Belgique 
Mais cela ne signifie rien. Les pays 


-quel charme 


Tandis que les dépêches de 
presse, depuis quatre jours, annon- 
cent ja marche à l'agonie de Be- 
nès, les ultimes battements de son 
cœur et la paralysie qui l'enserre 
dans ses mains, défilent, dans ma 
mémoire, quelques souvenirs, com- 
me des flashes de cinéma qu'il em- 
plit de sa personnalité. 


La main tendue, 
le sourire jaillissant... 


Le voici qui descend de voiture, 
à ia Marodni Trida. Son fanion 
présidentiel flotte à l'avant 
foule, qui connaît sa plaque 
matriculation numéro 1, se serre 
sur Je trottoir. Elle forme aussitôt 
une haie d'où éclatent quelques ap- 
plaudissements. 

Au bras de son épous 
plus grande que lui, il pé: 
une librairie et commande quelques 
ouvrages. 

Derrière leurs comptoirs, les ven- 
deuses s'immobilisent, émues si gen- 
timent qu'elles ne savent, tout à 
la fois, admirer le président et 
connaître l'homme. Le silence, si 14- 
ger, pénètre avec ce groupe que le 
peuple porte en son cœur, Quand, 
soudain, le président me voit, il 
me reconnait, vient aussitôt à mol. 
la main tendue, le sourire jaillis- 


cette geôle sans barreaux qu'est sa propriété de Sezimovo 
à quarante-six kilomètres de Prague. 
Prisonnier de son idéal et prisonnier de sa défaite de février. 


LA président Benès a vécu pour la liberté. I meurt, prisonnier, dans 


Par Fernand GIGON 


ti 


de quitter le théâtre National, d'ap- 
plaudir « La Fiancée Vendue », 
dans une miraculeuse mise en scène 
de Burian, mais reprend la plume 
avant de se coucher 

Il parlait un français parfait 

Et quel charme quand il accueille 
un journaliste dans son palais | 

Ce n'est pas le président qui 
s'avance au devant de vous mais 
un ami. Seuls les amis savent tenir 
d'une main leurs lunettes et mettre 
dans leur autre main, libre et nue, 
tant de fraternité. 

Il appartient à cette classe d'hom- 
mes qui tendent la main pour don- 
ner 

Il se cale alors dans un grand 
fauteuil Empire, croise les jambes. 


et la douceur de sa voix, aussitôt. 
surprend. I) ne parle présque pas, 
on dirait qu'il chante. 


L'homme politique n'oublie ja- 


s l'ancien professeur qu'il fut. 

si aime-t-il à cerner les idées 
avant de les conquérir. N parie un 
français parfait. nquiète des 
nuances, cherche le mot propre et 
s'avance, avec une lenteur calculée. 
dans les définitions précises. Sou- 
vent, il revient en arrière, modifie 


le sena de sa pensée avant de don- 
à In phrase sa forme définitive 


ner à la 
Consicent de ses responsabilités. 


quand il m’accueillait ! 


Mais depuis trois ans il était 
le prisonnier de sa défaite 


Hollywood 
s’installe 
à Epinay 


L'HOMME 
de la Tour 
Eiffel 


film américain, sera réa- 
lisé entièrement dans 
les studios français. 


Franchot Tone, Charles 
Laughton, Patricia Roc 


et Burgess Meredith se- 


Aussi | 


ront les « cobayes » 


sant, sous la moustache grise. 
— Que devient votre Malraux — il 
me demande-t-il — avec un accent 
qui roule les < r »… Voici des an- 
nées que je n'ai plus rien lu de lui 
TI ne publie plus rien ? Est-ce q 
le professeur Rappard enseigne tou- 


du Benelux jouent difficulté. 
car ils ont des productions plus 
concurrentes que  complémentai- 
res. Un accord général serait peut- 
être plus facile que des arrange- 
ments bord à bord. 

Déjà les ministres de La Haye 


bécanes elles-mêmes sont sentimen- 
tales. Les guidons des dames sont 
de dix centimètres plus élevés que 
ceux des hommes, afin de permettre 
aux bons ménages de pédaler bras- 
dessus bras-dessous et aux fiancés 
roulant serrés contre leur promise 


l'est aussi de sa pensée. 
me-t-il_ qu'un journaliste, 
Qu'il lui ait accordée une interview 
lui soumette son € papier ». 

I le garde une heure, deux heu- 
en lit consciencieusement cha- 


RANCHOT TONE est arrivé à 


CTraduit de l'anglais, par Françoise JOBIT) 


UN AMOUR DE BERCEAU 


TOVANNI jeta un regard sur l'écriture qui lui donna un choc, 
comme une sorte de réflexe à retardement du coup que cette 
même écriture lui avait porté jadis. Il ouvrit et lut : 


Mes très chers. 
Pardonnez-mol, après tant 
d'ann de m'adresser à vous 
deux aussi tendrement, mais je ne 
peux trouver en mon cœur place 
Pour de la rancune. 

T) s'arrêta brusquement, le visa- 
ge rouge de colère : 
— Elle ne peut trouver piace 
pour de la rancune, elle ne peut... 

— Chut, mon chéri | dit maman. 
Continue. 

> Si seulement j'avais pu vous 
yoir aussi, Giovanni, nous aurions 


évoqué pendant de brèves secon- 
des l'extase de nos jeunes années. 


Combien je me souviens de cette 
passion Sralante” avec laquelle 
vous... 


1 dit maman, vrai- 


destinée. Mais cela ne devait pas 
être ! Je suis pourtant "favorisée 
de la fortune pour vous avoir vüe, 
© vous mon charmant successeur 
au nom américain si poétique. Je 
sens que ma vie a été enrichie 
par notre rencontre et J'en suis 

te pénétrée de reconnaissance. 
Je voudrais vous revaloir de quel 
Que façon la beauté de cette ex- 

rience : aussi viens-je vous of- 
rir l'être humain qui, 
deux anges et Umberto, cetu 
de âme, me tient le plus à cœur : 
matre si cher Cecco Peppi. J'ai dis- 
cuté 1s question avec lui, et dans 
son humilité et sa grandeur d'm: 
11 se , 61 vous y consentez, 
de vous servir aussi fidèlement 
Qu'il a servi Umberto. Nul général 
ne pourrait prétendre à meilleur 
lieutenant nul prêtre à plus fi- 
déle acolyte. 

» Je dois vous avouer, Giovanni, 
que j'ai observé votre maître d'hô- 
fel tandis qu'il parlait à Cecco 
Peppi sur le pas de la porte. C'est 
un vieillard minable qui ne peut 
Que nuiré au bon ton et à la pros- 
périté du restaurant. Engagez Oec. 
co Peppi à sa place : vous aug- 
menteres considérablement 


sinier 
parer ses artichauts au four, 
aubergines ét ses beignet 


à ‘ia 


fleur de courge! Il est également 
doué de grandes qualités artisti- 
ques : trois feuilles d'acanthe 


exécutées par lui au dos du petit 
bassin du monument auquel Um- 
berto travaille actuellement sont 
considérées par lui comme de 
grande distinction 

» Jouir des services de cet hom- 
me est votre bunne fortune 
tre perte irréparable, mais 1l aspi- 
re à retrouver son pays natal, et 
nous devons nous sacri 
ceux que nous aimons. 

» Aprés vous avoir vue, 
Matilda, j'ai tout avoué à Cecco 
Peppi. Vous pouvez vous fier à lui 
comme à mol-même. Nous empor- 
terons tous deux notre secret dans 
1a tombe. 

» Adio, mes très chers, vous ne 
me verres plus, ni n'entendrez ja- 
mais parler de moi. mais mes plus 
tendres pensées planeront éiernel- 
Jement sur vos vies comme une 
bénédiction 

> Emilia ». 


Giovanni laissa retomber la lettre. 
— Signora. signore, dit Cecco Peppi 
(et ses manières étaient empreintes 
de la courtoisie, du tact le plus ex- 
quis). je vous supplie de repousser 
tous les doutes que vous urriez 
avoir ur ma discrétion. L'affaire ne 
regarde personne; je n'en soufflerai 

mot à âme qui vive. 

expliqua qu'ils l'avaient 


Toute leur appréhen- 
t je veux bien 


car je n'ai jamais rencont 
créature humaine qui vous donnât une 
telle impression de sécurite. 

Il y avait en Cecco Fu quelque 
chose de si bon, de si paisible : ses 

ux noirs radieux, se douceur vo: 

isaient inévitablement es au 
Christ, mais 1] était plein de gaité. 

Giovanni et maman furent immi 
diatement séduits. Convaincus qu'ils 
Éialent en sûreté. Teur soulagement 

= surprise, Cec. 
co Pej se vit aiie pae Giovanni les 
fonctions du vieux maitre d'hôtel, 
romme Emilia l'avait suggéré. I| com- 
menga par refuser, ne voulant pas, 
disait-i], que le signor Rechetti se crùt 
obligé d'acheter son silence; mais 
quand Giovanni lui eût exposé que. 
franchement, i] pourrait lui rendre 
de services, il accepta la pro- 
position. 1] demeura avec sa viellie 
Grand-mère, travailla au restaurant, 
€ tout de suite nous nous habituâmes 
$ le savoir Jà dans nos vies, et 1) fut 
ra je de se rappeler |" o 
nous ne l'avions pas à nos Us. 

Je l'adoptal immédiatement et tous 
les enfants avee mol. Qu'il fût entouré 
de la marmaille de Pérouse ou des 
cousins Rechetti qui s'errétaient par 
relals, il ne se déplaçait jamais 

u'entouré d'un essaim, comme Je 

leu Pan. 

On annonça à Cecco Peppi la venue 
d'un bébé. et | insista immédiate- 
ment pour soulager maman du rude 
travail culinaire qu'elle accomplis- 
sait pour alimenter le restaurant en 
Epécialliés américaines. Emilia avait 
raison : il possédait un sens inné de 
Ja cuisine, et bien que maman fùt 
heureuse de pouvoir compter sur une 
aide aussi compétente, leur éternelle 
rivalité de cordons bleus naquit pen 
dant ces premières semaines d'asso- 
ciation, Elle était vexée de son adres- 
se à réusxir du premier coup ses plus 
Neue recettes d'Amérique. 

Mais le triomphe de Cecco Peppi 
fut le berceau. Ce ne sont pas les 
berceaux qui manquaient dans la 
famille Rechetti, mais Cecco Pepp! 
estimait que le jeune signore — 
comme 11 baptisait toujours le fu- 
tur bébé — ne devait rien avoir qui 
ne lui fut personnellement destiné. 

Et il nous fabriqua de ses mains 
un petit berceau iment digne 
d'un séraphin. Il était fait en bols 
et monté sur bascules, mais là se 
Vornait sa ressemblance avee les 
noirs objets familiaux en chêne si- 


DEMAIN : 
| Grand papa Josiah 


mili-Rensissance. T! avait l'air d'un 
gâteau d'anniversaire, d'un joujou, 
#t tous les bébés bien pensants l'au- 
raient immédiatement repéré com- 
me une sorte d'lsotta Fraschini du 
monde des berceaux. C'est en tout 
cas l'espoir que Cecco Peppi avait 
émis modestement 

Le berceau Isotta fut peint d'un 
joli bieu dragée, maman ayant ra- 
conté à Cecco Peppi qu'en Améri- 
que la tradition réserve le bleu aux 
garçons. 11 s’ornait de coquilles et 
de petites guirlandes blanches, 
comme des fioritures sur un gâteau 
glacé ; sur ses flancs, à la tête 
et au pied, il s'agrémentait d'ani- 
maux et de sapins de Noël peints 
de belles couleurs gaies Un petit 
baldaquin en sole, où s'accrochaient 
des clochettes d'un joli ton pastel. 
surmontait l'édifice. 

J'eus la permission d'ourler les 
draps de cette couche exotique qui 


GRAND ROMAN 
D'AMOUR 


. Pam 
ILKA CHASE 


ANS un village de province 
des Etats-Unis, Tilli Bean 


E a T 
veuve et son grand- » qui tient 
une épicerie. Survient iovanni 
en ui ir Le nnau de Mon 
r qi de Me 
Bea! ARA et emmène, avec 
sa , en Italie où un jour la 
premièri lemme de Giovanni — 
que ioi croyait morte — 
vient rendre visite, 


maman, n'aurait le 
toucher Jusqu'au moment d'y cou- 
cher l'enfant (A suivre.) 


(Copyright 1948 by Editions Laf- 
ont « J'aime Miss Tilli Bean > and 
'arls-presse). 


CASINO MONTPARNASSE 


Le grand comique 


PIERRE DORIS 
Lettoction REALTOR stiro tions 


mondiale 


devint notre œuvre commune, mais 
entendu que person: 
même role a'y 


Les merveilleux 


de poser la main sur sa mal 


Surpopulation 


Wilhelmine peut être fière du tr: 
vail de son peuple, dans un pay 


moins riche, beaucoup plus affamé 
ruiné que le nôtre, qui ne 
peut guère compter. au moins pour 
je d'or 
au'étaient pour lui les Indes néer- 


et pl 


présent, sur cette mine 
landaises, 


Il y a autre chose aussi dont 1 


Quand ell 


j'acclamérent. 
Aujourd'hui ils sont presque di: 
à enterrer joyeusement 


la Y? sait plus où 
mettre. C'est le souci majeur dont 
hérite Juliana. L'émigration vers 
les Indes est stoppée. Les Pays- 
Bas envoient là-bas des soldats et. 
pour l'instant du moins, plus de 
colons. Tou: le pays est mdu 
aux nouvelles de l'Indonés! 
Dn ponte par PONO. à aus- 

ndu opérations militaires 
victorieuses, 


Si 
fun 
rs propres 
avec la République communienn € 
de Java et nouer avec toutes leurs 
possessions politiquement trés 
fragmentées des liens déjà établis 


Gd spect de music-hall 
Du 3 ou 9 Septembre 
La chanteuse accordéoniste 


MICHELE NANCY 
MARC et SYLVIE 


A L'AMBIGU seulement 


CLO E 


Ce soir à 20 h. 45. Dem, mot. 15 h. 


LA POTINIERE 
SIMONE SIMON’ 
ROBERT BURNIER 
FRANÇOIS-PATRICE 


Au Petit 


Comédie en 3 actes de 
Marc GILBERT SAUVAJON 


acte de J.RAPHAËL-LEYGUES 
JACQUELINE RAMBAUD 
ROBERT. TENTON 
ALBERT MICHEL 


Voi 


cC 


Trois heures s'écoulent doucement. 
(Robert K Monde ) 
La Revue est « Joyeuse » à l'AB.C. 
{Patrice SYLVAIN, l'Aurore.) 
Si, dès ce soir, veus ollez l'applaudir, 
vous irez demain, répétont à chocun des 
amis que vous rencontrerez: « Je m'oi je 
mais tant ri !». À COLLIGNON, Opéra.) 
Une « Revue Joyeuse 
promesses. (Louis BRUNET, 
Toute l'ectualité défile sur un rythme 
eccéléré et la troupe est joyeuse comme 
le titre de lo Revue. (JEAN ANTOINE, 
Poris-Presse | 
La Revue ressemble à une fille fraiche 


et joyeuse, bien tournée, avec es 
André er réa 
La nouvelle Revue de l'ABC. est 


réussie. (L'intronsigeomt ) ps 
in spectacle qui tient lo promesse 

titres (1 de BARREAUX l'Epoque à 
Revue Jeyeuse » tiendra certoi 

longs mois. (Le Por 


La 
ment l'affiche 
sen libéré} 


A l’occasion de sa 150° à l’A.B.C. 
i un résumé des critiques parues 
sur « LA REVUE JOYEUSE » 


| 


| un desage sovont de sketches fort drò- 


Scènes alertes altemant ayec des 
sketches d'un comique éprouvé. (Guy 
DORNAND, Franc-Tiréur. } 

Une solie qui ondüle de grands rires 
à chaque mot... C'est joyeux et le public 
me s'y trompe pas. (J BARREYRE, Opéra ) 

Spectacle tres gai, en effet. (Moxime 
BELLIARD, Fronce libre ) 

i été négligé pour foire rire 
le spectateur. ine.) 

La 


vagante 


lo bouffonnerie d 
comiques. (A WARNOD, le Figaro | 


Effectivement, lo Revue est joyeuse 
Marcel LAPIERRE, spéctoteur } 
C'est d'une hebileté consommée avec 


les. (Point de vue) 


THEATRE DES VARIETES 


LE MARIAGE DE Mile BEULEMANS 


UN IMMENSE ECLAT DE RIRE 
SOIREE 21 h, MATINEE DIMANCHES A 15 h. 


C'EST UN FILM COLUMBIA 


2. Paris-presse (b) 


onheur 


danseurs 

Tous tes jours, 15 h. et 21 h. 

« LA PLUS PARISIENNE DES 

REVUES », avee THE DES 

FORGES SISTERS. YVETTE et 

JACKMANN. Fred GUILLAIS. Lys ROBLINS. 
Les MAYOL'S pin up gi 


PALACE 


rue du Faubourg-Montmartre 


LE PREMIER 
FILM 
ÉALISTE 


LE MILIEU 
LES FILLES 


reine qui prend sa retraite peut 
le prit le 
quatre mil- 


e, dans un enthousiasme 


voient la possibilité d'exporter en 
France des villages complets de 
Hollandais qui viendraient 
leur boulanger, leur mi 
docteur et leur épicier, 
Camargue et les marai 
Ouest 

(Copyright 1948 by Paris 
and Merry Bromberger). 


avec 


ORSON WELLES 
RETIRE SON FILM 

« MACBETH > 

de la compétition au 
Festival de Venise 


VENISE, 4 septembre, — L'acteur- 
producteur Orson Welles a annoncé 
ce soir que son film « Macbeth » se- 
rait bien projeté. comme 1] était pré 
vu, au festival de Venise, mais qu'il 
ne concourrait pas pour l'attribution 
des prix 

1] a refusé d'expliquer sa décision 
« Macbeth » était généralement con- 
sidéré comme le film ayant de gran 
ges chances d'être proclamé le mell- 
jeur. 

Rappelons que « Macbeth » est le 
second drame de Shakespeare porté à 
l'écran qui va être projeté au festival 
de Venise. e Hamlet », de sir Lau- 
rence Olivier, qui a été visionné il y 
a quelques jours, a été accueilli avec 
enthousiasme par les critiques et le 
jury. — (U. P.). 


Dimanche, à 15 h. 45, Chaîne 
nationale : « AL ROMANS ET SES 
RYTHMES », dans une émission 


consacrée à 


DOMINIQUE 


Groupe de bienfaisance de Paris 
M. Marcel PETY présente 
« ROVILAIN JOSELAID », l'homme. 


Margaret LOCKWOOD 

du fiim « LA PERLE NOI- 
passe actuellement ai 
Lord-Byron 


Jamais une revue aussi 
belle qu'elle fût. n'avait 
DURE 2 AN 


AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


bat tous les records 


LUXE - GAITE - BEAUTE 


GINETTE CECLERC 
MARCEL HERRAND 
PIERRE LARQUEY 
RAYMOND BUSSIÈRES | 


UN DRAME PUISSANT 


Jours à Genève ? Je m'ai plus de 
nouvelles de lui depuis un an ? 
Est-ce vrai qu'un éditeur suisse pré- 
pare la publication des, œuvres 
complètes de Kafka ? C'est un 
grand honneur pour nous tous... 

La tête légèrement penchée à 
gauche, le front plissé, les yeux 
luisants dans leurs berceaux de 
chair. 11 écoute, avec patience, en- 
registre, avec soin, sollicite 
complément d'information. 

Il s'intéresse à la pensée hum: 
ne du monde entier, qu'elle coule 
dans les discours politiques ou 
qu'elle se gave dans les écrits. 

Mme Benès achète aussi un o 
vrage et le couple sort, non sans 
avoir serré toutes les mains qui 
forment un barrage devant lul 


Tard dans la nuit, une 
fenêtre. 


Ce matin-là, sur le palnis de 
Hraçany, qui surplombe Prague, à 
l'ambre de sa cathédrale, flotte un 
drapeau d'argent, avec son lion, 
toutes griffes dehôrs. 

Les Pragois, en levant la tête, le 
volent, dans le gris du ciel et sa- 
vent que le président Benès, leur 
père spirituel. travaille 

Souvent, très tard dans la nuit, 
sa fenêtre troue l'obscurité : lè 
président travaille encore, Il vient 


un 


que ligne et note, en marge du tex- 
te, se dificati 
de sa pensée, 


Depuis trois mois. 


Benès, c'est la démocratie fait 
homme. Or. s 
fl y a trois mois 


plement 
sages d'a 
donner de n 
depuis que l'Et 
wald luit dans le cie 
parler d'homme à homm 

Je n'ai pu n câbler des 
licitations pour son anniversaire, ni 
lul adresser une lettre, ni obtenir 
zor: téléphone, ni m'appi r de sa 

ropriété. Je n'al même pas pu voir 

ime Benès. 

Et rien n'est plus tragique, pour 
un être chaud dans ses amitiés et 
ardent dans sa fidélité, que cet éloi 
gnement de ses frères de pensée et 
de lutte. 

Eenès est mort parce que ia po- 
Mee devient innombrable, qu 
dresse entre les êtres humains d 
murs de peur et de lâcheté, Sa 
mort accuse les régimes qui o 
blient que l'homme est au cœur 4 
monde. La lumière de son esprit 
s'éteint, celle de In police s'allunn 
est assez pour pleurer 


THEATRES 


ançaise (Sal 
20 h. 30, La Peine capitale. 
Ambigu, 21 h, Clochemerk 
21 h, L'Ecurie W 
Ca , 21 h, L'Extrav 
Châtelet, 20 h. 30, La Maréch. Sai | 
Comédie Wagram, 21 h., Interd | 
h., Is ont 20 ans | 
Shéhérazade 
21 h., Mouche espagnole. 
rique, 20 h. 30. Andalousie. 
mont, 21 h., La Ligne de chance. 
, 20h. 45, Lab. d. Hallucinat 
mnase, . Les Parents terribles 
| Hébertot, 21 h., Le Maitre de Santiago. 
| Humour, 21 h., Haut les mains. | 
La Bruyère, 21 h., Branquignol. 
Michodière, 21 h., Pauline. 
Mogador, 20 h. 30, Violettes impériales. 
lonceau, 21 h., Une belle histoire. 


Pie-St-Martn, 21 h., L. Surpr. du divorce 
Potinière, 20 h. 45, Au petit bonheur, 
Saint-Georges, 21 h., Mademoiselle 

Th. Chapiteau, 21 h., Rêve de M. Belette. 
Th. Huchette, 21 h., Mort de Tarelkine. | 
Théâtre de Paris, 21 h., Plume au vent. | 


RELACHE. — Variétés. 
Atelier, Athénée, Bouf- 
fes-Parisiens, Madeleine,  Mathurins 
ichel, Montparnasse-Baty. Noctambu- 
Nouveautés, Œuvre, Renaissance, | 
Sarah-Bernhardt, Bobino, Européen, | 
Lune-Rousss 


MUSIC-HALLS 


20 h. 45, La Revue joyeuse. 
rnasse, 21 h., Pierre Doris 
21 h., Paris Extra-Dry. 
-Bergère, 20 h. 15, C'est de la folie. 

21 h, Grande revue d'été. 
Tabarin, 21 h., Ambiance. 


CHANSONNIERS 


Cav. Républ., 21 h., Les marrants terrib. 
x-Anes, 21 h., Beau fisc 
Dix-Heures, 22 h., Gaie paix où ? 


| CIRQUES 
21 h., Les Fratellini | 
| 


LE FILM 


| Medra: 


NYLA LE LAPON 


INTERPRETES : Per Henning Nutti, Annie | 
Kuhmunen, Anté Pirak, Peter Freuchen. 


PRODUCTION : Terra film, Stockholm. 

| SALLES: Cinépresse Champs-Elysées. Les | 
| images. Les Refiets | 
| GENRE: Film d'action, d'amour et d'o- 
|venture ou grond Nord. | 


CRITIQUE : Tous ceux qui ont oimé No- | 

pet Altanga, rtrerenent dons où fie 
ose des régions polaires. 

opéroteurs ont eu l'habileté de mettre en 
voleur, sans truquage, la vie quotidienne 
d'une tribu de Lapons, Ici pas de vedi 
car les octeurs de ce roman d'amour et d' 
tion sont d'outhentiques Lopons. Nyla m 
pes un physique ovontogeux, mais grôce à 
la véracité des personnages, on saisit mieux 
|ie coroctère exceptionnel du film, les mœurs 
[et ies croyances de ce petit peuple. Dans 
| obscurité orctique qui enveloppe les éten- 
| dues infinies — le soleil ne luit que quel- 
ques heures por jour -- des êtres simples 
iutrent contre la faim, le froid, la bise cn- 
glonte qui souffle tout l'hiver en Laponie. 
is luttent sons orme contre le glouton, cet 
ennemi redoutable des rennes. lis ciment, 
et leur roman est vraiment émouvant. Tout 
aussi dramatique est l'action durant les mi- 
grotions vers les gros péturoges et les fjords 
de Norvège, où Nyla devre affronter les 


de rennes. Le film est remorquoble par la 
de la photographie. 


SPECTACLES 


CINEMAS 


i.-Royal, 20 h. 45, 1 nuit chez vs, Mme | 


de la semaine isisi: 


DE PARIS 


FILMS FRANÇAIS 


Enfants du Paradis. 

Croisière pour l'inconnu. 

i, Croisière pour l'Inconnu. 
Nickelés. 

Le Jour se lève. 

je au corps. 

e l'eau lou 
Demours, La Carcasse et le tori 
Empire, Si ça peut vous faire 
Eiysées-Cinéma, Clocheme | 
Ermitage, Femme sans passé 
F , Fiacre 13. 

, D 
Gaument-Théâtre, Croisière p 
Helder, Les Pieds Nickelé | 
Impérial, Si ça peut vous faire plaisir 
La Rovaie, Chartreuse de Parme 
Marignan, Le Colonel D: 

M 


| 
de. 


Ma: 

Midi-Minuit, 
Rouge, 

rmandie, La Nuit 


e-Cité Républiqu 
Dédée d'Anver 
Méliès), Clochemerle 
tud.), La Loi du Nord 
Nickelés. 
Studio Rivoli, Mand 
Studio Universel. Monsieur Vincent. 
Triomphe, Croisière pour l'Inconnu. 
Ursulines, Les Enfants du Paradis. 
Vivienne, Les Pieds Nickelés. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


Astor, Shéhérazade. 

Bonaparte, Le Démon de la chair. 
California, Le Carrefour de la mort. 
Caméo, Mac Coy. 
Ciné-Mii 


odière, Tarzan à New-York. 
Cinémende, Le Carrefour de la mort 
Cinépr. Champs-Elysées, Nyla le Lapon 


Eldorado, Shéhérazade 
Cliehy, Mac Coy. 
s, Nyla le Lapon. 
Shéhérazade. 
eine, La Vie est belle. 
Marbeuf, Le Livre d 
Minuit (Clichy), P. 
ork, Tchindaks 


Benets, 

Régent C 
Royal-Haussmann (Club), 
Ritz, Hollywood Foli 


FILMS ETRANGERS (Vers. os 
La Gde Dame et le Mauv 
Mésalliance 
L'Apôtre du désert, 
, Le Carrefour de la mort 
Shéhérazade 
Etoile, Emporte mon cœur. 

u passé 


Opium. 


chouari, Tragiques rend.-vs 
Air Force 
Perle noire. 
poison, Mac” Coy 
Olympia, Appelez Nord 7 
nthéon, Voyages de Sullivan. 
Faris, Opium. 
portiques. Le Grand Boum 
ad.-Cile Opéra, Tarzan et la chasser 
Th. Champs-Elysées, Othello. aape 
Studio Raspali 216. Hantise 


PORTE SAINT-MARTIN 
Si vous aimez Rire ?! 
Allez voir < LES SUR- 
PRISES DU DIVORCE ». 
Places de 30 à 300 fr. 


TROIS SŒURS : 
277 AN3 


ALENÇON, 4 septembre, — Trois 
sœurs qui vivent à Mortagne-au- 
Perche, Mme Moreau, présidente 
d'honneur de ja Croix-Rouge, et 
Miles Angèle et Marguerite Bes. 
nard, totalisent 217 ans d'âge, soit 
respectivement 94, 93 et 90 ans. 

On espère qu'elles battront un 
record de longévité en « bou- 
clant » leurs trois siècles. 


Paris. Charles Laughton et 
Burgess Meredith seront pormi 
nous d'ici quelques jours. 

Ces trois stars d'Hollywood ne 
viennent pas prendre quelques 
jours de vacances en Fronce : ils 
tourneront d'ici deux semaines aux 
studios d'Epinay. 


1 réalisa à Hi 


IDZKOWSKI 


Marcel 


NAPOLEON vo ż. 
DELAMBRE.vo 

CAME Or 
GAITÉ-CLICHY.v 


y Nous continuons à perdre du: temps... 


Qu'on fasse un gouvernement 


+ 


» 
Í 


de techniciens 


LA MISSION 
DE M. MARIE 


A l'issue de la réunion qui 


Mollet, Gazier, 
Lecourt. 


MORE le fond du pro» 
blème seul 


M. André Marie, se- 
12 heures % „pagas de M Reni 
Mayer, a quitté l'hôtel Matignon non 
sans décla 


Les consultations 

de M. Auriol 

` , z 

à l'Elysée 
OURSUIVANT ses consulta. 

P tions commencées hier, en | 

fin de journée, et qui se| 

sont prolongées jusquà minuit 30, 

M. Vincent Auriol a reçu, à 

10 heures, ce matin, une déléga- 

tion MR P. composée de MM. Mau. 


rice Schumann, Colin et de Men- 
thon. | 


M. Laniel fait son entrée | 
10 h. 30 3 Eise, où Von ateng 


avee impatience M. 
La délégation MRP. 

10 h. 45 tte l'Elysée. M.| 
les mains, | 

he pas d'avoir l'air! 


Gazier, 
met. 


Laniel sen va, très 
Mienie | 


11h. 


dit-il, poursuit ses 
rales et i 
cet après: 


12 h. 20 ~. nier, vie 


dent du patros 


très vite. Je 
personnalité | 
vers 16 heures 


QUI SERA 
DÉSIGNÉ ? 


(Suite de l'article d'André ALBERT) 

M. Maurice Schumann pose fort 
bien le problème, ce matin, dans 
l'Aube, Il écrit : 

N eut été fort aisé à Robert Schu- 
man de constituer un gouvernemer 
dans ia brume, sur des uivoques 

Mais, au lieu de chercher condi- 
tions du succès litigue, il e com- 
mencé par définir les conditions du 
succès technique. 

Dés lors, s'y tenir mfleriblement, 
c'était appliquer son intransigeance 
Gu salut du frane... 

Personne, au fond, ne doute qu'il 
n'ait eu raison. Mais l'habitude sem- 
ble avoir été contractée de faire pro- 
valoir l'opportunité sur le devoir, 
facte mat la loueur, et Pinfistion 
sur l'assainissement, 

La question est claire. L'opportu- 
nité, la facilité, l'inflation vont-elles 
triompher ? L'heure du choix a son- 
né, et celle des compromis systema- 
tiques est passée. 

Le véritable drame c'est que les 
mèmes hommes, représentant jes me- 
mes partis, se trouvent devant les 
mèmes difficultés, enfermés dans ie 
mème cercle vicieux. Et l'on n'aper- 
çoit plus comme porte de sortie que 

dissolution. 
la as 


Inquiétude à l’étranger 


WASHINGTON 


prévoit la dissolution 
et des élections 


«De notre envoyé spécial permanent 
Louis FOY) 


la crise actuelle, 
journaux améric: 

Pour la troisième fois en une se- 
maine, deux journaux influents, 
« New York Herald » et « New York 
Times », consacrent leur éditorial à 
la situation politique française. Lundi 
dernier, ces deux journaux formaient 
des vœux pour le succès de la Troisiè- 
me Force et la formation d'un cabinet 
Ramadier ou Schuman ; ce matin, les 
éditorialistes admettent ls dissolution 
du parlement, car de nouvelles élet- 
tions et la réforme de la Constitution 
peuvent seules sauver la France du 
danger présent. 

Le « New York Herald Tribune » 


écrit : « La logique indique qu'il faut 
froceder mantenant à l'appel des diese 
teurs français car l'Assemblée actuelle, 


qui vit les multiples changements de 
l'opinion française depuis qu'elle fut 
blement 


Mais il est difficile de prédire quel 
Sera le résultat pratique de parelles 
tlecnons » 


De son côté, le « New York Times » 


- Que ces pays ne leur avaient pas 
Buras 


puis longtemps aussi 
droite » qu' « à 
effort pour équil 

des Français à I 
alourdissement v 


bien e à 
uche », de cer 


Par Jean PUPIER 
| tr gr e ee pid 
notre enchaînement de crises, il reste des hommes publies pour 

considérer leurs ambitions ou leurs calculs personnels avant Tintérét 

survivance de l'inconscience de certains, si elle est pénible, ne constitue | 

pas la caractéristique essentielle de l’évolution des choses. C'est à 
Dans ie déséquilibre fondamental 
qui nous éprouve, jes responsabilités 
dant pas toutes égaes Les abus ma- 
jeurs sont venus de ceux qui, dès 

en tout état de 

quilibre, et d'autant plus qu'il s'ag- cause, s'imposer ? 

gravait davantage. Bon gré mal gré. Quant aux salaires 


tristement significatifs. Qu'au point où nous en sommes dans 
national ne peut qu'inspirer beaucoup de tristesse. Mais enfin, cette | 
pa dam qu'il faut obstinément s'attacher. | 
mnt multiples. Elles ne sont cepen- 
l'origine, « profitèrent » du désé- 
la partie de la population qui vivait dont ls distance 


aux prix. | 
oissante est un | 


au jour le jour a dû tenter, par ia effet piutôr qu'une cause, est-11| 
revendication », de s'assurer une iné le, pour raisonner, de | 
possible dans ce désordre gran- se dire « socialiste » où « libé-| 
disant. Elle ne pouvait jamais y ar- ral» ? | 
river. On lui reproche beaucoup son Pour l'immédiat, nous avons be- 


« inconscience ». Mais on ne saurait 
lui refuser des ‘excuses. 

Que fajlait-il faire pour « remet- 
tre de l'ordre » ? C'est là-dessus 
que deux thèses inconciliables s'op- 
posent. Les uns disaient qu'il fallait 
retrouver la « confiance » de ceux 
qui, malgré les difficultés nationales 
ou à cause d'elles, réalisaient de 1ar- 
ges profits. Les autres disaient que, 
par une direction stricte de l’éconn- 
mie, il fallait limiter les profits ou 
les faire rentrer de force dans le cir- 
cuit national. 

Choisir entre ces deux attitudes ? 
Nous n'avons jamais pu le faire réel- trancher par je pays le dilemme | 
lement. Par des gouvernements de fondamental qui nous paralyse, 
«, concentration » ou « d'union » en espérant que, cette fois, 1! dé- | 
(dans équivoque) nous avons cons- gagers une majorité claire | 


soin de techniciens plutôt que 
d'hommes politiques. Les mettre 
en place et les laisser travailler. 
es:-ce donc impossible ? 

La situation risque de nous m: 
tre tous d'accord dans la ru: 
Aurons-nous la folle de penser 
seulement, pour cette heure qui| 
viendrait à sonner, à la e recher- 
che des responsabilités » ? Préfé- 
rons-nous cet exercice stérile À 
l'action encore possible pour pr 
venir le désastre ? 

Si nous ne pouvons nous décider 
à cette action, alors 1] faut fair 


tamment tenté de prendre un peu de une politique claire. 
l'une. un peu de l'autre. Nous le 
payons aujourd'hui en n'ayant ja- 
mais obtenu de notre comportement 
que les inconvénients et les risques 
auxquels il nous expôsait. 


Gouverner contre la 
moñié du Parlement ? 
Ce choix devant lequel. considérant 


la division profonde du pays, nous 
avons toujours reculé, peut-on le fai- | 


L'aérium 


Commissaire de polea de Thiers que 


la mort de David n'était nullement 


naturelle ? 

Fa" Renaud: et Marie puis elle! 4 Pourquoi un e témoin » dont 
de M. Schuman, en montraient les activités sionistes gassaient par 
once Ps ans commode Chabannes n'a-t-ii été Interrogé que 
ments vec sa thèse qu'ils enten-| (très superficiellementt, alors qu'un 
daient ‘écarter mais dont ils vou-| Contrôle rigoureux de son emploi du 


temps dans ja nuit du crime supposé 
était nécessaire ? 

5 Pourquoi. enfin, cette réticence 
que l'on salt chez les enquêteurs 
guand on fait allusion devant eux 

aspect politique de l'affa 


laient garder avec eux quelques par- 
tisans au moins. Leur échec va peut- 
étre nous jeter dans la tentative op- 


posée. 

Or, dans un état de choses qui. de- 
puis quatre ans, favorise l'enrichis- 
sement spéculatif au sein d'une mi- 
sère croissante des travailleurs. la po- 
Utique qui consiste à « rassurer 
possédants » semble blen n'avoir a 
cune chance sérieuse de succès. Elle 
ne pourrait, au cas où sa présenta- 
tion devant le Pariement à la faveur 
de quelque nouvelle équivoque lui 
donnerait une majorité momentanée, 
qu'amener des incidents sociaux dont 
ER A imprévisible 

On comprend très bien que, dans la 
formation qui se préparait, le minie- 
tère de l'Intérieur alt été finalement 

ble à pourvoir. 

La politique de « contrainte » dé- 
terminée aurait-elie plus d'avenir ? 
Certainement pas dans une situation 
où le Parlement, même s'il produi- 
sait une majorité pour la suivre, 
pourrait se voir « contesté », pour- 
rait s'entendre dire qu'il n'est pas 
certain qu'il donne l'image authen- 
tique de l'opinion nationale. Les « in- TOULON. 4 septembre dépêche 
surrections » seraient d'une autre na-| « Paris-presse »). — M. Veraldo. 
ture, mais tout aussi difficiles à neu.| membre de la Société des sciences | 
iraliser. Le « législatif » a, pour Je | naturelles de Toulon, vient de décou- 
moment, trop perdu de ses préro-| vrir, près du village du Revest, dans 
gatives et de son prestige pour pou. | la grotte du Lauron, un osusire de | 
voir sûrement compter sur eux. l'époque néolithique. 

Inutile et dangereux de rèver. 

La majorité du pays ne mettra 

le défense de l'actuelle Constitu- 
tion avant celle de son « standard 
de vie » élémentaire. Et les profi- 
teurs du désordre, autre part, 
gardent trop de moyens d'action 
pour renoncer à leur fructueuse 
carrière 


L'action « d'urgence » 
n’a pas de couleur 
politique 


Ja pee serait-il donc ingouver- 
ne 0 Er este DE 
; 

devenu trés sceptique sur l'effi- 


Nous pensons qu'une réponse à cha- 
cune de ces cinq questions pourrait 
tte vers un fait nou- 


orienter l'em 


si des témoins à enten- 

courant des activités 
politiques q se nouaient dans les 
pièces lambrissées du château des an- 
ciens comtes de Chabrol. 

Jusqu'ici, ils se 
ou par prudence ? 
Jour? N est permis d'en douter.. 

Que sont devenus jes principaux 


UN OSSUAIRE 

DE L'EPOQUE 
néolithique découvert 
dans une grotte du Var 


Le temps qu’il fera: 


DEMAIN : 
Ciel très nuageux avec pluies. 


Vent variable faible. Tempére- | 
ture en légère hausse. | 
j 


Résultats de Vincennes 
cience des gouvernements. Mais le) PRIX DES BOUTONS D'OR 
uvernement qui se fixerait une 


limités dont les Prançais| (Att; CES = 
sentirsient qu'elle demeure — Jus Up TR lare di. s 
iiny O 


L 

qu'à plus ample informé sur lej 2 1200 

Shote final au CT indénen-| $ Ghas Bie. 1200 (MP Goug) (103 
Ki ijon A 1200 (H-Mas.)(110) 


nable 


P. 15 


dante des thènes qui s'opposent, se 


neutralisent, con à l'im- Bo. IBTA e 
mobilita, trouverait encore tous 1a "7/10. RM. kil 7485470 
citoyens. dans leur ensemble, der- ta 

< Faire des économies » PRIX D'ARRAJON 


t-il une couleur politique ? Sors 
des positions personnelles qu'elle 
mettrait en cause. la remise en or. 
dre de nos dépenses improductives 
ne rencontrersit certainement pas 
d'opposition majeure. 

En irait-il autrement des sim- 
plifications administratives et fis-| 2267//10 Rei. 
cales que l'on entend réclamer de-| 9 nartants 


30.000 
0 (E. € 


La crise française 
retarde lesnégociations 


des Cinq Occidentaux 


sur leur rééquipement 
militaire 


WASHINGTON, 4 septembre (U.P.). 
— Dé source autorisée, l'Unitéé Press 
apprend que la réunion des ministres 
de la Défense des pays taires du 
pacte de Bruxelles, qui était prévue 
pour le 3 septembre, a dû être re- 
tardée en raison de ja crise ministé- 
rielle française. Au cours de cette réu- 
nion, les ministres devaient discuter 
la question des quantités d'armes et 
d'ésuipement militaire dont ces pays 

t besoin pour leurs armées nationa- 
ex respectives, 

(On sait. d'autre part. que lors de leur 
récent entre! lewport, le secré- 
taire à la Défense américain, James 
Forrestal, et les principaux cheis mic 
litatres ins n'ont pu discuter ia 
question de l'aide militaire américaine 
àux pays du « Pacte de Bruxelles > 


LONDRES 


redoute la mort 
de la IVe République 


(De notre correspondant particulier 
C. LEMERCIER) 


LONDRES, 4 septembre. (Par tél) 
— La présente phase de la crise gou- 
vernementale française cause ici plus 
d'intérét et d'inquiétude encore que 
toutes les précédentes. 

Les milieux officiels britanniques 
redoutent vraiment de voir la 4 
publique mourir ces jours-ci. 


Le mot « redoutent » reflète, d'une 
part, l'inquiétude causée par les diffi- 
cultés gouvernementales de la France 
au moment où Paris est le siège de 


Marshall et s'apprête 
de l'Assemblée générale des 
i les rapports demandés, Vos 


SECOND CONGRES 
DU « MOUVEMENT 
MONDIAL POUR 


Yvonne de Carlo, sacrée la plus belle fille du monde 


hier soir à Poris et a ossisté à 
« Shéhérozade ». 


La plus belle 
fille du monde 


est à Paris 


est orrivée | 
une représentation de son film | 


Lo voici signant des autographes. 


garde son secret 


acteurs du drame et le décor magni- f 
fique dans lequel il s'est joué ? | 
L'sérium est fermé et les herbes 
tolles commencent à envahir les allées 
de meure seigneuriale. Les 
nitrices, les infirmières et serva 
ont quiité le domaine. Les jeunes en 
fants qui y faisaient une cure de re- 
pos sont retoirmés ru Havre, d'où ils 
étaient venus. Werner, le blond pri- 
rejoint son kom- 
e où il est main 


Le spectre du passé 


Dans sa cellule dé json de 
Thiers. Simone Wadier a d'abord été 
très abattue par le rejet de «a de 
mande de mise en liberté provisoire 

Puis, aprè avoir longtemps pleuré 
elle s'est reprise, 

— En dehors des heures qu'elle z 
serve à la prière, nous a déciaré l'un 
de ses défenseurs, M” Maurice Cousin. 
elle consacre es journées de déten- 
tion à la lecture. 

Elle écrit également, des notes 
griffonnees sur un bloc de papier 
Quadrillé. des pensées inspirées per la | 
solitude et qu'elle détruit presque aus- 
sitôt. 

Périodiquement, elle reçoit la vi- 
site de son pere ou de son irbre 
Bret contact avec le monde exté"ieur 
derrière la grille de fer du parjoir. 

Non loin d'elle vit Mme: Francine | 
vid. Coincidence ou poursuite du | 
destin ? Qui sait ? | 
L'ancienne directrice de l'aérium 
s'est en effet retirée chez son père, | 

| 


M. Mary, fabricant de rasoirs à La 
Vitalie. quartier de Thiers 

Elle sort peu. évite de reparler du 
passe. Elle avait eu tout d'abord l'in- 
tention de se rendre en Angleterre. 
mais il semble. pour l'instant, qu'elle 
ait abandonné ce projet. 

Suzanne Dumont, |'amante maladive 
et nevrosée que David abandonna 
uand il fit connaissance de S 


| 
Vadier, a quitié avec sa | 
Clermont-Ferrand. Elle a sûrement | 
oublié. dans sa nouvelle existence, 


son amour un peu bète et le tango 
s Jalousie » …qu'Odette Duieuil et 
Jeanne Benucamp, les deux falots 
artenaires de la partie de bridge. 
larent tourner ostensiblement sur | 
le pick up, comme les autres filles 
de Chabañnes, chaque fois qu'ane| 
institutrice pénétrait dans le salon 

Quant au docteur Schwarz, le petit | 
médecin de campagne. aux lunettes 
d'écnille. il exerce toujours à Puy-| 
Guillaume. 

Sa voiture sillonne chaque jour ‘es 
routes de la région. Sa clientèle ne| 
lui en a pas voulu. Du reste. aujour- | 
d'hui, le docteur Schwarz triomphe | 
Un de ses éminents confrères émet à 
son tour le même diagnostie qu'ii fit | 
lui-même au moment de l'affaire, ue | 
qu Mui attira alors lee reproches sê- | 
vères du professeur Paturet 

Un peu de poussière sur des ombres | 
le pawé déjà 

dhabannes gardera-t-1) son secret ?| 


R. F. 


PARIS-PRESSE BRIDGE) 


100, rue de Richelieu - Enr 
(De 21 à 24 heures - AN 
Réouverture le lundi 8 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


Rp 
saignant. Prit sog repas du sor, — 8. | 
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Solution du problème no 912 

HOR. — 1. Théttres. — 2. Retirer 
du. — 3 Irouer — 4. Rois Abo. — 
| RE Ece N 7. 


| 
LES DIVISIONS | 
INTERNES | 
DU KREMLIN 


La mort de Jdanov 
serait arrivée à point 


Les milieux diplomatiques font éta 
de rumeurs qui circulent a@ sujet de 
la mort de M. Jdanov, et en partieu- 
lier, sur les cireonsiances étranges 
de sa disparition 

Les rapports parvenus de Moscou | 
ganalent que ce membre influent du 
Politburo n'avait pas été souffrant 
curant ces derniers temps et que sa 
port est survenue d'une manière su- 

ite, 

On falt également état de l'hosti- 
Uté qui régnait entre MM. Jdanov 
d'une part et Staline et Molotov de 
l'autre, au sujet du problème yougo- 
siave et de la « dissidence » du ma- 
réchal Tito. 


Le Kremlin aurait notamment re- 
proché à Jdanov d'avoir déclenché 
l'affaire Tito d'une manière qui de- | 
vait permettre plus tard au leader | 
yougoslave de contrecarrer les plans | 
de Moscou. | 
ailleurs, M. Jdanov préconisait | 
une intervention militaire soviétique | 
à l'Ouest, pour régler le problème 
allemana. | 

Les rapports et les rumeurs cireu- | 
lant au sujet de la disparition de M. | 
Jdanov, s'accordent en tout cas pour 
constater que sa mort est pour le| 
moins opportune du point de vue des | 
maitres du Kremlin. 

On prête, à ce 
personnalité yougoslave, la 
tion sutvante : « Le seul moven 4e| 
régler l'affaire Tito, c'est de faire dis- | 
paraitre Jdanov | 


ijet, à une hente | 
déclara- 


Les “4" Ps Ro 
les élections améri- 
caines avant d'étudier! 
à fond les problèmes) 
allemands 


LONDRES, 4 septembre (U.P.). — | 
Dans certains milieux diplomatiques | 
occidentaux, on déclare qu'il serait| 
peut:étré sage de remettre à après| 
les élections américaines toute étude 
poussée de Ja question allemande par 
le contet] des ministres des Affaires | 
étrangères. 

Bien qu'une victoire républicaine ne 
doive pas modifier radicalement |a| 
politique américaine, on estime. ce- 
pendant. que M. Foster Dulles, secré. | 
taire d'Etat probable au cas d'une 
telle victoire. ne partage pas toutes 
les vies de M. Marshall touchant 
l'Allemagne et l'Europe occidentale. 


ETRANGER 


LE PAPE. ACTUELLEMENT A CAS- 
TEL-GANDOLFO, est légèrement 
ui 


Drame à Levallois 
Un mari jaloux 


tue sa femme 
et se blesse légèrement 


Drame de la jalousie, cette nuii 
A Levallois. Un mari a tué sa fem- 
me parce qu'elle l'avait quitté puis, 
après une réconciliation, n'avait pas 
tenu sa promesse d'être fidèle. 

En juin 1946. Charles Derrien, 
26 ans, épousait Jacqueline qui n'en 
avait que 19. Bonheur d'abord, puis | 
Le mari reprochait à sa 
Jeune épouse sa coquetterie. 

En juin de cette année, c'était la 
atvaration. Jacqueline Derrien quit- 
tait le domicile cuuyugal et s'instal- 
lait dans un hôtel À Paris. Elle 
continuait cependant à travailler À 
Levallois où son mari. ouvrier, tra 
vaillait lui-même. Cette circonstan- 
ce vatut aux époux de se rencontrer, 

Depuis le 18 août, la paix était 
conclue entre Uharies et Jacqu 
ne. Sans toutefois reprendre ia vie 
commune, tous deux se rencon- 
tratent quotidiennement et la jeu- 
ne femme jurait à son mari de m'ai- 
mer que lui. Cependant, l'époux 
Yellait : il constatait bientôt que 

Jacqueline avait un cœur trop ten- 
dre et trop généreux pour d'autres 
hommes. Un dénouement classique 


Derrien achetait, hier, 
ures, à Rarbès, un pisto- 
let automatique et partait à la re- 
cherche de ja volage: il la retrou- 
vnit, vers minuit trente, au « Cafi 
des Spartas > 118, rue Edouard. 
Vaillant, à Levallois : discussion. 
la femme sort. elle est abattue de 
Fatre balles. Transportée à l'hôpital 

ijon, elle y a succombé bientôt. 

ie meurtrier, lui, tente de se 
suicider, mais la balle qu'il voulait 
mortelle ne traverse que ia « masse 
tausulaire du sein droit ». Ses jours 
ne cunt pas en danger. Il est consi- 
gné à l'hôpita] Beaujon à la dispo- 
#ition du commissaire de Levallois. 


LA GRÈVE DES OUVRIERS BOULANGERS 
DANS LA REGION PARISIENNE 


n'est que partielle 


A grève des ouvriers boulangers des départements de Seine, Seine- 
E et-Oise et Seine-et-Marne, décidée par le syndicat C.G.T. 


guère affecté la population 
partielle, 


Les travailleurs n'ayant pas abandonn 


nombreux, et les patrons boulangers 
pour que les poj 
Et ce matin, des 
s'allong-nt devant certaines 
series, c'est que celes-ci commen- 
cent à vendre du pain confectionné 
avec la nouvelle farins, pain un peu 
plus blane q celui auque; nous 
sommes habitués depuis longtemps. 
Toutefois, certaines Boulangeries 
caractère industrie] ont dû limiter 
leurs ventes 
Dimanche. 
la semaine dernière, 
boulangers ouverts par ulement. 
Ce matn, à la Préfecture de po- 
lice, les représentants patronaux et 
ouvriers devaient être reçus D 
Secrétaire général afin de dim 
question du repos hebdo 
dimanche. Mais les re 
patronaux s'étant 
pas représentés, la réunion n'eut 
pas lieu échanges de vue de- 
Valent reprendre cet après-midi 
Demain dimanche, un nouvea 
meeting, apas par le sy 
boulani (CG. 
33 rue de 


fies d'attente 
boulan- 


la vente se fera, comme 
chez certains 


présentants 


Belles 
D'autre part 
tionale de 

a demandé que ls ré 
commission pa: 

le 10 septembre ait 


Le rail: arrêts symbo- 
liques du travail 


Les divers syndicats des chemi- 
nots de Nancy ont décidé un ar-| 
rêt de travail symbolique, sujour- | 
d'hui, de 11 heures à 11 h, 15. | 

Cet arrêt n'afflectera ni les ser- 
vices vitaux de la gare, ni les set- 
vices de sépurit 

Débrayage d'une demi-heure 
hier, au Magasin central de Nol- 


de 
Nord. 

Par contre. les mouvements pro- 
jetés ont avorté à Laroche-Migennes 
et à Lyon-Perrache. 

Reprise du travail à 
Saint-Georges. 


Les mines: chômage 
partiel dans quelques | 


puits 
Dans le bassin du Pas-de-Cs- 


lieu le 5. 


Vitteneuve- | 


Friera des fosses 8 et 9 du groupe | 
de Dourges et d'Oignies sont des- | 


EXTENSION 
DES CONFLITS 


(Suite de la première poge.) 

Pour ce qui touche directement 
le réglement dns conflits qui écla- 
tent cà et là, aux quatre Coins de 


on s'oriente vers | 
ouvriers d'une pr 

Cete tendance confirme d'ail- 
leurs l'attitude prise depuis deux 
mois environ par les patrons, qui. 
préfèrent tourner la réglemen tion 
du bloquage des salaires en acco: 
des primes de vie chère, plutôt que 
de stopper leur production. 

Dans le Noïd, une 
s'est déroulée hier entre le: 
gués de Force Ouvriére de 
dération du textile ei les représen- 
tants de l'union patronale. Les ou- 
vriers réclamaient une prime de 
3.000 francs en attendant les nou- 

x salaires fixés par convention 
collective. Les représentants patro- 
naux ont promis une indemnité 
provisionneile dont le montan 

ixé iundi au plus tard. 

utre part, dans la région de 
Valenciennes. les directions de po- 
tits établissements industriels ont 
accordé à leur personnel des pri- 
mes temporaires. C'est ainsi qu'à 
Anzin et Blanc-Misseron. dans 
deux entreprises, des attributions 
de primes ae 1.500 francs par mi 
plus 600 francs par personne à 
charge ont été consenties. Dans es 
meulins, une prime d'attente ho- 
Taire de 10 francs, 
actif au 15 août, 


entrevue 
COR 
la Fé- 


vec effet rétro- 
a été accordée. 


Accord économique 
propose la C. G. À. 


Par ailleurs la Confédération géné 
raje de l'agriculture annonce qu'elle 
vient de propoter aux diverses orga- 
nisations syndicales un accord éco 

elle est 


crise actuelle n'est possible en dehors | 
d'un programme économique ayant 
l'adhésion des representants des pru- 
ducteurs et des consommateurs » 

Le programme commun d'équilibre 
des prix et des salaires proposé par la 
CGA. comporte les pointe suivants 

1° Revision des prix industriels et 
notamment des prix ayant une inci- 
dence directe sur la production des 
denrées alimentaires : 

2" En ce qui concerne les prix 
agricoles taxés et fixés en fonction 
des prix de revient, la revision et la 
tabilité des prix industriels et 

aires permet leur propre stabilité 
par vole de conréquence 
$ En ce qui concerne les produits 
agricoles non taxes, la C.G A. exami 
ne la situation particulière pour 
légumes. le vin et ia viande | 

4° Equipement accéléré de lagri- 
culture 

La CG.A. a salei dès à présen 
Conseil economique et l'opinion. du 
projet de stabilité qu'elle soumet aux 
autres organisations syndicales. en 
vue d'en proposer l'adoption au pro- 
chain gouvernement. 


LE MIRACLE DE LA BIERE 


Avec un dé un prestigitateur 
donne à boire à 8 personnes 


LAUSANNE, 4 septembre (A. P.) — 
Au congrès internations| des prestidi 
gitateurs qui tient actuellement ces 
assises à Lausanne, exploit le plus 
remarquable a été réalisé, jusqu'à 
présent, par M. Fred Mills, de Farn 
Worth (Lancashire). 

M. Mills a mi: point un système 
de dilatation instantanée de la bière. 
et devant. une assistance émervei|lée à 
réusst. partant d'un simple dé. à rem- 
sie succemivement des pots de bière 

lus en plus grands. pour verser 
finalement à boire a hult personen 

Couvreur de profession, M. Mills 
tient son stretagėre jalousement se- 
cret, C'est 


d'Ang'eterre. 


n'a 
parisienne, car elle n'a été que 


les fournils sont assez 
ont décidé de mettre tout en œuvre 


lations soient approvisionnées en pain. 


celui ce l'apres-midi. 
du groupe de Dous 


Les mineur: 
Saiñte-Fontai 
ceux du pu! 
dans le bass 


cessé le trava pendant une 
heure. A Caring égnlement, les 
du génie civ 
vail et se sont 
ation sur la vot l 
nd ils se présentérent À 


reprendre leur seti- 
a direction leur m - 


de Carmaux ont repris ce mat 

t ns incidents. Mais À 

tres toutes les corporations touchant 
cessé leur activité 


A travers la France 


LE CREU 


OT. — Au % jour de 
grève aux usines Schneider, on ne 
te aucun changement notabl 


à situa 


= aini 


sonnel ouvrier continuent la grève. 
Une entrevue entre la délégation des 
gzevistes et la direction des usines est 
restée sans résultat 

La grève continue également cher 
les ouvriers du bâtiment et à la so- 
ciété des Vêtements ouvriers 


LILLE. — Le personnel de toutes 
es usines métallurgiques de Banc- 
Misseron. Crépin. les Aciéries et les 


Etablissemen!s Barbier. Bernard-Tu- 
renne, ont cese le travail hier entre 


MARSEILLE. — Des arrêts de trae 
vail de durée variable se sont pro- 
duits hier, notamment dans la mé- 
taliurgie. les transports et le bâti- 
ainsi qu'à la SNCASE. à 
i sur les chantiers de 

la Ciotat. 
les dockers 
ayé pendant un quart d'heure. 

NANTES. — Une tentative d'ac- 
cord entre les directions des chan- 
ters métallurgiques de la Loire et 
da Penhoët de Saint-Nazaire et les 
délégations ouvrieres a échouée. A 


nies même, le conflit de la métal- 
urgie se poursuit. Dans les usines, 
s effectuent ia grève tour- 


mais aucun mouvement de 
grève effective n'a été enregistré. Ce- 
pendant, légère détente hier soir. 

CANNES. — Les ouvriers des acié- 
ries du Nord à Cannes ont falt une 
grève d'une heure hier soir, tandi 
Que les employes de l'Electricité 
France cessaient le travail à 17 heu- 
res 

NICE. 
abattoirs. 

SETE. 


— La grève continue aux 


— Le traval 


a repris à la 


Cie des Produits chimiques, « La Tu- 
nisienne » 


LE NOUVEAU 


GEORGES 
Une seule adresse : 


. pG 
L'ESTOMAC 


v 


UN GRAND NOM REPARAIT 


GRIFFON 


Dans votre intérêt, avant de fixer votre choix 
venez l'es: 


Agent de toutes marques 


LIVRAISON ULTRA-RAPIDE 


106, av. A.-Briand - MONTROUGE 
A 500 m. du métro < Porte d'Orléans > 


VELOMOTEUR 


er avec 


MONNERET 


le, 6 fois champion de France 


en prenant, aprés chaque 
repas, une petite dose de pou- 
dre ou quelques comprimés de 
Magnésie Bismurée. Très vite, 


vos maux seront soulagés. Tou- 
tes pharmacies, 


Magnésie Bismurée 


Visa Ne 1: 


(poudre ou comprimés) 


APRÈS CHAQUE REPAS 


Pour CONSTR 


101, 
a accor 
138.000.00 
(Novembre : 9.700.000 


LE CRÉDIT MUTUEL FONCIER 
Rue Saint-Lozere, PARIS 1X° 


VISITEZ LA 


UIRE ou "ACHETER 


dé tin 1947 
0 DE PRETS 
- Décembre : 15.000.000) 


Alerte aux Producteurs 


La guerre a épuisé nos stocks, Les 


e besoins excepiionnels de l'après-puer- 


INTERNATIONALE DE 


Aujourd'hui, pas de distribution. 
de tickets. — Le Ucket- 

de ia feuille timestrieile, 

validé pour une distribution de beurre 


ts alimentaires des Je 
tés politiques. — Une circulaire 
etant les suppléments alimentaires 
alloués aux déportés politiques indi- 
que les rations mensuelles qui leur 
seront désormais attribuées : 
Matières grasses géineiren, 200 


mat re rése: 
fromage, æ: sucre, 
alimentaires, 250 LE 
FE qualité de ipe 
que rté Politique est 
const — oa Gs à Es “mien 
été rapatriés avant ou après le 
ler mars 1845 — par le paiement 
ua h taneg de -= prime de 
épartation. complément 
3000 francs incres. ARTS ER 
à ai Epen m ont droit 
en ant six mo: 
À dater de leur séjour en France. 


LE 


MIRE à 


PARC CHANOT 


11-27 
Septembre 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Les inscriptions d'hypotnèques, de 
privilèges immobiliers et 

sur fonds de commerce remontant à 
plus de 10 ans seront atteintes par ia 
péremption le fer Octobre, si elles 


m'ont pas etè re 


les créanciers ont le plus grand inté 


rêt à se mettre de toute urgence eu 


rapport avec leur notaire. 


de privilèges — 


ouvelres avant cette 
date. Pour ne pas perdre leurs droits, 


aéveloppent coi 


appareil de prođu 


idérablement notre 
ion. Cet accroisse- 
ment de potentiel porte en lut-même 
ses dangers. Dja, dans de nombreux 
|secteurs, la marché donne des signes 
fde saturation. Avez-vous pensé que 
[demain, vendre sera votre souet le 
[plus grave ? Se la Publicité vous 
|permetira d'en venir à bout, Seule, 
[eile donnera à votre marque un large 
crédit dans ls publie. Consultez dès 
otre Agent ou Conseil de 

iuel 
avez pas, 
gement pour vous 
hamps-Elysées, 


consultez — 
—_ PU. 
PARIS 


à forfait 


(HOTEL DES NATIONS 


près des Sources, tout contort, 21 jours 
tout compris : 15.000 froncs 


CES DEMANGEAISONS, 
Quel supplice ! … 


disent tous ceux qui souffrent 
d'ecréma, acné, psoriasis, boutons. 

ls les combattront en appliquant 
sur le mal des compresses d'Eau 
Précieuse  Dépensier (50 ans d'exis- 
tence) 

Sans odeur, ne tachant pas, ne grais- 
[sant pas, l'Eau Précieuse  Dépensier, 
|cicawisante et désinfectante. tend à 
rendre aux tissus leur vitalité Aussi 
est-elle également recommandée contre 

icères et plaies rebelles Demandez- 
la à yotre pharmacien. Visa N° 163 


COLIS FAMILIAUX 


Toutes denrées poste franco domi- 
cile. -- BELQUECHI, ?, rue Mila, 
CONSTANTINE 


F 
1» 
ka 
| 


Devenez DETECTIVE PRIVE 
Cours oraux et par correspondance 
de l'ECOLE INTERNATIONALE 

de DETECTIVES et d'EXPERTS 
Notice P S. gratuite, écrire E. 1. D. E 
25. Rue de Dunkerque, PARIS-X* 


OUTES MISSIONS 
Materialile des faits. Preuves à Slappa 
SPECIALISTE BES SURVENLANCES 

|| RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS ete. 


121,RUE S' LAZARE l3 


PARIS.8: 


| Paris RE 


| 
100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
a 
Téléph.: RiChelieu 81-85, 58, 57, 58 
Adr, télg. : PARISPRES.PARIS 
Chèque postal: PARIS-4154-31 


Les directeurs-géronts : 
Philipe _—Thilip#e BARRES, Eve CURIE CURIE 
5te NATIONALE OES 


ENTREPRISES DÈ PRESSE 


TUPEN RICHELIEN 
1e Riehellon Paria-2e 


ur 


BENOIT FAURE, échappé au 50° km. 
faiblit et n’a plus que 8° 15” d'avance à MORLAIX 


sur un groupe de 12 hommes dont BRAMBILLA! Premier grand match de la saison au Parc des Princes 


L loton des ‘’Paris-Brest’’ à 20 
e ee -s aris-Brest’’ à minutes l attaque du Racing commence bien 
ce EE et marque 3 buts aux défenseurs marseillais 


R N ne téléphone). 
Oreel à la poursuite du leader B TIAE semblée poar le maich de deux des équipes favorites du 


ait 400 kilomètres, que 
en tête. ll ne 


ie Solei se montre timi- A SP 30” arrive le gros du pelo- 


o. 


So senon ios RE orante savoris 
ns, agrandie par 


Championnat, qui devient houleuse après deux minutes de jeu, 


Championnat, aut devient houei sprès dax min ds ag agys Marseille 


Lobatéx :) car l'aller droit marseillais était parti nettement hors jeu. 


e 
reel s'élance du premier groupe A Gui 477 kilomètres, 1 ; Racing, 0. 6 
poursuite de Benoit Faure. 12h, 40, Benoit Faure posséde Ji? Le jeu est est egulibré? et très rapide, et les avants parisiens manquent OF FSÉCETO UC ŒUSSLE -= 
av: ‘drapeau — I m'a pu rejoindre 30" sur Oreel, 1640” sur les onze belles occasions, d'autant plus que les défenseurs marseillais r 
de la lumière des phares. SNS ~ SSi camarades du Beige, 2030" sur le t avoir quelque réussite dans l'intervention, mais aussi en ris- 
migag e" arante-nout ans, c'est for- cest fon peioton, ridus à e hommes : | quant beaucoup. quear par Salem, passé ailier gau A la mitemps 
3 1 l.. d Bou Lil je zi 
oh A mins ent tes Motard uint tic foin, n Sur percée de Gabet, puis de Ni- fait remarquer par ses longs déga 


vert et rouge qu'un agent motocy- voisine. en parlant des coureurs 


20: kolitch, Amar a l'occasion d'opérer ments ère, délaissé par Are 

i Le vent ffie en tempête et juelques arrêts qui manquent de ;, 5. P t 

Sai a a aS OSR nn ENS OS pm dena Ie eias, aom Tachd ommna, a route eat une mucpession | simplicité et Gabet: senfuyant vers Le Racing égalios <3 
Et durant toute cette nuit sans dormir... Vous rendez-vous compte broca ont disparu. Par contre rs aire des | je drapeau de coin, centre sec. 


reurs n'en est que plus 


lune, quarante-six audacieux (Char- qu'iis mangent sur leur vélo ?... A n h ee CN RENTE Scotti et Amar se génent pour la pole fonce ei déborde ROdiIauez Que Festival du plongeur à 


H Benoit Faure, qui monte les côtes L nolie fonce et déborde Rodriguez ire 9 
pentier, victime d'un coup de buis Cependant, derrière le « vieux » MS lis Oner groupe d à 18 à l'heure avec son braquet| réception et i s'ensuit un corner en voulant passer à Amar, laise à la pi Moree! _ahoote PIsle-Adam 
que sique, x nt qui avait dû manger du cheval à n it ne fonctionn contre Marseille, que e  Racingmen en possession du ballon just: mar. 
seurs, Diot, par deux fois, moyen le petit ne fonctionnant pas) | done gman en pos juste “d: ns d'Amar, pu i painiin 
Oh. A son diner, une contre-attaque se , À 4 nous dit : Guara. Pau. aprio Flat fauche Na L'avant-centre du Racing shoote et Quenol! des pot t pe De agp pet cp ra 
son dérailleur ri Fenctionnant pas) dessinait, au 125 kilomètre. Du pe- Jo gule © npon fatiqus ot vou | 259000 frene, À 10 mètres aur bat le portier marseillais. rene des poteaux et| à l'honneur au grand prix de l'Isie- 
ent empêché cinquante mille person. loton, Mollin, Mauclair et Caselato rss À g dis: gué et c'est | Shies eut renvoyé de la tête par Le- PA 1e portier, mareilla t'en Adam. demain à 15 heures. La pré- 
nes de dormir. se säuvaient nr Re a OR ter- | duc. Benedetti dribble, mais shoote A j Bihel égalise ence de nos championnes d'Europe 
Seul di la- nuit afu avant Mortagne, Brambiia at q m m E: Join aéseyus ot Marseille domine un puis prend l'avantage Sur une erreu: hi Nicole Pélissard et y M au et 
uentin les imitaient, deux der. is ur pre- Fetti, qui laisse œ pr are digg Etre qu be S 
A mes araursioit que maan RS ARS UE STS SS me, Vienti Fouriant rien ne pame et Vigdal se „Les parisiens accentuent eur, pre, Fajic piace en coin un shot de tonie | (Ophersen, ainsi que, de nos, pion 
bataillé, s'ils avaient pris le dé- vis par une voiture, prenaient un an S ———— —— longue passe à l'aile gauche de Arens, Beauté, qui laisse Vigna) impuissant ei ot Hernandes os 
art d'une course de 300 kilomètres. petit chemin menant Dieu sait où. | la om LT = FE Done unis D'or qui ton Mig. 3: 0 3 tie ax 
is viennent d'écrire une nouvele ` — Heureusement, nous disait | Les tandémistes D DLL à 
s, de gloire à l'actif de « Paris. Brambilla, qu'un spectateur nous a le, première fois de ma | Thacing 2 OM 1 [Deétrite mutule | 
en rendant sensationnel le remis sur la bonne route, sinon nous nous dit-il, que je couvre, acing 2. å À à 
début de cette sixième édition. rions retrouvés à Tours l.. seul, une aussi longue distance. ROUTENS - FOURMY re a D Paepe us e 
Nos confrères du matin vous ont ambitia et Quentin, véritables J'avais déjà fait Bourg-Genève- | CTI jus OAN à VAN LANKER e 
décrit, jusqu’à 1 heure du matin, les fantômes roulant à 40 à l'heure, r Bourg, 400 kilomètres, mais aussi ont battu le isiens et Leduc puis Grizzetti dé- si À 
péripéties de la course. foignalent Mollin, Mauciair et Cas long, pas encore. I! faut que J'ar- æarent 


Rappelons brièvement son début 


o au 178 kilomètre. Au passa 
Dès Saint-Cloud, les 47 coureurs à Alençon, 184 kilomètre, les écarts 
étaient plongés dans le noir le plus étaient les suivants 

complet. Dorgebray en profita pour enoit Faure; À 1580”, les 


premier à Sedan 


rive à 49 ans pour réaliser une telle », Et le jeu revient v Amar 
Diese record d'Opperman sur auc. gui paux à Quenolle. dont le sho 
naturellement, faiblit et frise le poteau. Puis une attaque amor- 


ur l'horaire diminue, Paris-Brest et retour ! © par Lamy se termine par une 
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